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Parfois, c'est moi,


parfois, c'est mon


autre moi.










Arbre Familial LOUVIE
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Prologue


Prisonnier de cette chambre blanche, où tous les murs sont molletonnés. Tout cela me semble si froid, comme dans une chambre mortuaire. Une seule caméra observe chacun de mes faits et gestes dans cette toute petite pièce. Le sablier du temps me surveille, comme pour m’empêcher de commettre une erreur avec ma plume d’écrivain.


J’ai un temps limité. Drôle de situation, tout de même, pour ce temps qui est une chose invisible, une chose qui ne devrait jamais s’arrêter. C’est un cercle infini. Pourtant, nous, les humains, utilisons le temps en le découpant en arrêts, comme si nous prenions un train avec des horaires fixes. Je vous l’accorde, le jour, la nuit, les heures représentent un temps, mais le temps, lui, ne s’arrête jamais dans l’univers impalpable et invisible.


Je le regarde parfois tantôt avec malice, et l’instant d’après avec vide.


Dans ces moments-là, qui suis-je réellement ?


Je me mets à rire, comme si un démon était en moi. Je contorsionne mon corps, et mes cordes vocales vibrent si fort dans ma gorge qu’on dirait que j’expulse quelque chose venu des tréfonds de mes entrailles, remontant avec une puissance brute. Je le vois tressaillir : la chair de poule parcourt tout son corps. Il reste immobile face à moi, mais je lis la peur sur son visage. Il essaie de ne rien laisser paraître, mais je l’observe attentivement. Il se demande pourquoi cela lui est tombé dessus.


Il doit penser que je suis immonde ; son regard posé sur moi, mais je m'en moque. Ma séance quotidienne commence avec ce bout de papier et ce stylo.


Qu'est-ce que j'écris ?


Aimeriez-vous le savoir ?


Alors, arrêt sur image, on rembobine la cassette et suivez-moi dans les méandres de mon esprit. On va remonter avant même ma conception.


Êtes-vous prêt ?


Âmes sensibles, surtout, ne bougez pas : cela pourrait vous plaire ou vous hanter !


Allez savoir, je ne suis pas l’artisan de votre vie.










[image: ]



Mes parents


Chapitre I


Marc LOUVIE, un bel homme de vingtcinq ans aux yeux bleus, brun, 1m75, une belle prestance, un charisme inébranlable. Il est issu d’une famille bourgeoise, mais simple dans sa façon d’être. Après avoir terminé ses études de commerce, Marc reprend l’affaire familiale de son père, Pierre LOUVIE, propriétaire d’un magnifique vignoble de sept hectares. Trois variétés de cépages y sont cultivées : le cabernet-sauvignon, le cabernet franc et le merlot, sur un territoire parmi les plus visités en été, avec ses cités médiévales.


Ses collines et ses vignobles entourent le cœur du Libournais. C’est bien entendu le village de Saint-Émilion.


Le nom de ce village n’a pas été donné par hasard.


Saint-Émilion regorge de vestiges, dont une villa gallo-romaine qui a été retrouvée.


On raconte qu’au XVIIIe siècle, un moine originaire de Vannes est venu s’installer à Ascumbas (ancien nom de Saint-Émilion). Il s'installa dans une grotte de la forêt des Combes, qui recouvre le site actuel de Saint-Émilion. Cette grotte servait d'ermitage.


La légende raconte qu'il fit jaillir une source grâce à laquelle il réalisait des miracles. Cette source existe toujours et alimente le lavoir appelé « Fontaine de la Place».


Pendant dix-sept ans, le moine Émilion évangélisa la population alentour et créa un site monastique qui prit son nom après sa mort.


Marc rencontra Chloé dans un petit salon de coiffure du village. Au début, il était timide avec les femmes et n’osa pas l’approcher. Il se contentait d'échanger des paroles cordiales à chaque coupe.


Au bout de quelques mois, il se décida à lui proposer d’aller boire un verre dans sa boutique au vignoble. Chloé accepta avec plaisir.


Chloé est une jeune femme du même âge que Marc. Elle est brune, élancée, mince, avec de beaux yeux marrons. Elle a une apparence douce et calme.


Les mois passèrent, et tous deux, amoureux fous, décidèrent de se marier au bout d’un an.


Le 24 juin 1973, Chloé Lafon devint l’épouse de Marc Louvie dans l’église de Saint-Émilion.


Une cinquantaine d’invités furent conviés pour célébrer leur union. Marc est fils unique, tandis que Chloé a une sœur, Sarah, une très belle femme avec un caractère bien trempé. Marc l’avait déjà rencontrée : elle n’a pas sa langue dans sa poche quand elle a quelque chose à dire. Sarah est la témoin de sa sœur, et Benoît, le meilleur ami de Marc, est son témoin. Benoît est un jeune homme grand, blond, aux yeux bleus. Il a pu obtenir une permission de l’armée de terre pour l’événement de son ami.


Après le mariage, les deux partirent pour une semaine dans le sud de la France, à Montpellier, pour leur lune de miel.


Le temps était clément. Ils avaient loué une petite maison au bord de l’océan avec piscine, un vrai luxe. Ils profitèrent de cette semaine pour se balader en bord de mer, faire du bateau, nager dans l’océan et le soir, dans leur piscine. Les cocktails coulaient à flots, les fous rires étaient nombreux, ils ne pouvaient rêver mieux.


De retour à la réalité, ils retrouvèrent leur demeure au vignoble et reprirent leurs activités. Tous deux travaillaient beaucoup, mais parvenaient toujours à se trouver des moments pour raviver sans cesse la flamme de leur amour. Le vignoble se portait à merveille, avec de plus en plus de commandes, et la saison des vendanges s’annonçait excellente comparée à d’autres années.


Marc devait effectuer de nombreux déplacements à travers toute la France pour fidéliser ses clients et ceux qu'il avait prospectés. Quant aux clients étrangers, il envoyait généralement ses commandes par avion, vers l’Italie, l’Espagne et les États-Unis. Par chance, il parlait couramment quatre langues : le français, sa langue maternelle, l’italien, l’espagnol et l’anglais.


Chloé et Marc passèrent de belles années en couple, à se lover et à prendre soin l'un de l'autre. Une chose manquait à leur vie : un enfant.


Marc a toujours voulu avoir un descendant pour reprendre le vignoble. En revanche, il n'était pas encore prêt et voulait profiter d’être à deux avant d’assumer un peu plus de responsabilités. Au bout de treize ans de vie maritale, ils décidèrent de faire un enfant, compte tenu de leur âge avancé. Vous allez me dire : trente-neuf ans, ce n’est rien. Oui, pour un homme, mais pour une femme, cela commence à être limite pour avoir un enfant, et il peut y avoir des complications.


Le 11 avril 1986, à l’hôpital de Libourne, est né notre fils Mathieu LOUVIE. Un petit ange arrivé sur Terre. Il est tellement mignon, enveloppé dans une couverture bleue, dans son berceau.


La grossesse et l’accouchement se sont très bien passés. Nous sommes enchantés d’être parents. Notre famille et nos amis les plus proches nous ont rendu visite à l’hôpital avant notre sortie pour rentrer dans notre petit cocon au vignoble.


Pendant la grossesse de ma femme, nous avons aménagé une chambre pour son arrivée. Ce n'est pas l’espace qui manque.


Nous avons une très belle demeure en pierre, avec des rosiers qui ornent les devants de porte et des hortensias sous les fenêtres.


Lorsque nous rentrons par la porte d’entrée, nous arrivons dans un couloir qui dessert, sur la gauche, une grande cuisine avec un îlot central, ainsi qu'une porte donnant sur un escalier qui descend à la cave, où je garde mon péché mignon : le vin que je fabrique. Passons, sinon je risque de m’attarder, tellement j’aime en parler et le boire.


En face de la cuisine se trouve la salle à manger, où nous pouvons accueillir une douzaine de personnes. Il s’ensuit un salon digne d’une salle de cinéma, avec son home cinéma pour se prélasser devant un bon film Netflix, un verre de vin, et une belle cheminée pour les soirées d’hiver.


Lorsque nous revenons vers la porte d’entrée, dans le couloir, il y a deux WC, une salle de bain et quatre chambres, dont une qui est une chambre parentale avec salle de bain intégrée.


Nous avons ajouté une terrasse à l’arrière de notre porte-fenêtre. Tout est si bien organisé et décoré pour que nous puissions passer du temps chez nous et nous détendre après le travail, qui peut être stressant à la longue.


Être chef d’entreprise n’est pas de tout repos. Je ne tenais pas à faire un bureau à la maison ; j'ai préféré le laisser dans la boutique.


Retour à la maison. Tout était prêt : nous avions décoré la chambre d’un bleu ciel, avec un petit lit blanc, une table à langer, une armoire avec tous ses petits vêtements, à vous faire fondre.


Une petite table basse à côté du fauteuil à bascule, et une bibliothèque avec des livres d’histoire pour enfants. Des peluches, peut-être un peu trop. C'était notre premier enfant, et nous voulions le meilleur pour lui.


Chloé était très épuisée, les émotions étaient intenses. Malgré sa fatigue, elle rayonnait, mais elle avait quand même pris beaucoup de poids pendant la grossesse.


Les premiers mois furent compliqués pour s’adapter au nouveau rythme de sommeil. À tour de rôle, nous nous levions la nuit pour les biberons et les changes.


Le travail s'intensifiait pour moi, surtout lorsque je partais en déplacement, avec des cernes sous les yeux. Chloé avait pu prendre un congé maternité. Elle en profita pendant trois ans, jusqu’à la rentrée en maternelle de Mathieu.


Qui aurait cru que devenir parents serait aussi compliqué ? On ne nous donne pas de mode d’emploi pour savoir comment se comporter, comment gérer un bébé et toutes les étapes de sa vie en grandissant. Mais c’est tellement beau, enfin, c'est ce que je pensais au début.


Mais au fil du temps, notre vie a complètement été bousculée par l’arrivée de notre bambin. Les moments à deux, dans l’intimité, se faisaient rares à cause du manque de sommeil. Ma femme ne se trouvait plus ravissante face au miroir, son corps avait même changé, doublé.


Quelle horreur ! Elle me disait souvent qu'elle ne voulait plus que je la touche. Je respectais son choix, c’était sans doute dû au post-partum.


Voilà bientôt trois ans que Mathieu est là et notre vie de couple ne tient qu'à un fil, comme un funambule qui essaie tant bien que mal de rester en équilibre et d’avancer.


J’ai beaucoup souffert pendant cette période. J’aime ma femme, je la soutiens, je reste fidèle, et surtout, je suis toujours aux petits soins pour elle. Chloé, toujours pas à l’aise avec son corps, ne rentre plus trop dans l’intimité.


On dirait qu’il y en a que pour son fils, elle me délaisse. Elle ne fait sans doute pas exprès, mais être maman vous change.


Mathieu a déjà fait ses premiers pas, prononcé ses premiers mots, eu ses premières dents et fait sa première rentrée en maternelle. Que d’émotions.


Les années ont passé, Chloé a repris le travail depuis quelque temps et Mathieu a aujourd'hui huit ans.


Lors de mes ventes de vin, j’ai sympathisé avec une très belle femme élégante, un sourire magnifique, des yeux bleus et des cheveux blonds.


Enfin, pas si blonds que ça, car on voit sur les racines de son cuir chevelu qu'à la base, elle est brune. Mais cette couleur blonde lui va à ravir.


Éva, un doux nom rêveur qui s'invite à mes lèvres. Elle portait toujours un rouge à lèvres rouge et un parfum aux notes fruitées.


Cependant, j'ai longtemps résisté malgré son charme et ses propos équivoques qui semblaient vouloir me séduire.


Jusqu’au jour où elle m’invita chez elle, après que je lui aie livré une caisse de vin qui allait lui servir pour son anniversaire bientôt.


Un verre de vin, deux verres, de la musique douce en fond. Je me rappelle très bien sa belle petite robe noire en dentelle et de ses magnifiques talons noirs, qui sublimaient ses superbes jambes fines. Toujours son rouge à lèvres rouge, qu’on aimerait tellement goûter, sa couleur rappelant celle d'une fraise.


J’en suis tout émoustillé.


Est-ce sa tenue ?


Le vin ?


Ou les deux ?


Quoi qu'il en soit, la soirée avançait doucement dans l’obscurité. Elle prit ma main pour me faire lever du canapé et commença à m’entraîner au milieu du salon pour danser.


Jusque-là, rien d’alarmant. Dans ma tête, je ne faisais rien de mal. Mais voilà qu’Éva devint un peu plus entreprenante.


Elle colla son corps contre moi, passa une main derrière ma tête et commença à m’embrasser avec passion. Mes lèvres se collaient aux siennes, mes yeux écarquillés. J’aurais dû détacher ma bouche, mais je ne pouvais pas. J’étais comme aimanté, et la sensation que j’ai eue me fit rappeler que je n’avais plus tout cela chez moi.


Elle m’entraîna dans sa chambre, et lentement, elle retira sa petite robe noire.


En dessous, un ravissant bustier avec porte-jarretelle et bas me fit frémir.


Une petite poitrine bien dessinée, sa finesse de corps m'envoûtait. Elle jouait avec ses cheveux, les repliant et se pinçant les lèvres. D’une main, elle me poussa sur son lit et se mit entre mes jambes. J’étais ailleurs. Je ne pensais plus à rien.


Mon sexe, en érection dans mon boxer, me faisait mal. Je n'avais qu’une envie : qu’elle me le retire. J'ai dû le penser si fort que mon souhait se réalisa. Ce soir-là, je crois que ses draps s’en souviennent, et moi aussi.


Je suis tombé complètement fou d’elle, de sa personne, de son corps. Tout en moi se réveilla, comme si c’était endormi depuis des années. En même temps, avec Chloé, nous ne faisions pratiquement plus rien depuis l’arrivée de Mathieu. Nous nous contentions d’être des parents, mais plus un couple comme dans nos débuts.


Il était déjà tard quand je suis rentré chez moi. Une petite douche, et je me glissai dans le lit, où Chloé dormait déjà.


Enfin, je le pensais. Elle me demanda où j’étais, et je lui répondis que j’étais chez un client à qui j'avais livré une caisse de vin et qu’il m'avait invité au restaurant, ce qui s'était éternisé.


Je n’avais pas voulu être impoli en refusant, car c’était un client habituel qui prend toujours des bouteilles haut de gamme.


Après ce petit dérapage avec Éva, quelques mois s’étaient écoulés avant que nous nous revoyions.


Éva m'invita pour une deuxième fois chez elle. Cette fois-ci, j'ai prétexté auprès de ma femme que je devais faire une livraison à Tours pour le lendemain. Je lui ai dit que je préférais prendre une chambre d'hôtel pour ne pas être fatigué de la route lorsque je remettrai les caisses de vin au client.


Je rentrerai seulement le lendemain. Elle n'a eu aucun soupçon de mon petit mensonge.


J'ai pu m'organiser pour profiter d'une nuit avec la belle Éva, si envoutante. Éva savait y faire avec moi. Elle me prenait par les sentiments, toujours un petit mot doux et des nuits érotiques qu'on en perdait le nord.


Elle est le genre de maîtresse dont on n'a pas envie de quitter le lendemain. Malheureusement, les bonnes choses ont toujours une fin.


D'un commun accord, Éva et moi avons décidé de nous voir aussi souvent que possible, en fonction de nos disponibilités et de la façon dont je pouvais caler nos rendez-vous entre deux clients. C'est alors qu'une idée m'est venue : passer son nom par l'un de mes clients, M. Dupont.


M. Dupont, qui habite à Limoges, est notre client le plus fidèle. Chaque mois, voire parfois deux fois par mois, je me rends chez lui pour effectuer une livraison.


Mon plan s'est déroulé comme prévu. Chloé n'a rien soupçonné de mes mensonges, tandis que moi, je profitais de mes moments avec ma splendide maîtresse.


C’est quand même un comble, tout de même, de tromper sa femme, alors que devant l’autel, je lui avais juré fidélité jusqu’à la mort qui nous sépare. Nous étions croyants tous les deux, ou du moins, c’est ce que je croyais.


Mais voilà, chaque mensonge que je lui raconte, chaque rendez-vous furtif, chaque moment passé avec Éva, me fait m’éloigner de ce que j’avais promis.


Et pourtant, malgré tout, je me trouve ici, piégé dans un tourbillon de contradictions. Comment ai-je pu en arriver là ?


Tous les dimanches, nous allions à la messe de notre village. C'était devenu une tradition depuis que j'avais repris l’affaire de mon père. Chaque semaine, nous apportions une à deux bouteilles de vin au curé, parfois même un peu plus, pour son plaisir personnel.


C’était un geste discret, presque une formalité, mais en y repensant aujourd’hui, je n’arrivais plus à ignorer la contradiction.


Pendant la messe, après le sermon, les paroissiens se levaient tour à tour pour boire dans le calice et prendre l’hostie en bouche.


Le vin, disait le prêtre, est le sang du Christ, notre sauveur. Il vous pardonne vos péchés, vous purifie de vos fautes.


Et moi, là, dans l’église, un pécheur parmi les autres, je n'avais pas l’impression d’être purifié. Si le vin était vraiment un moyen de rédemption, alors pourquoi me sentais-je aussi coupable, chaque fois que je plongeais dans cette relation secrète, loin de ma femme, loin de ma famille ?


À les péchés ! Oui, mon père, j’ai péché… l’infidélité. Mais sincèrement, je ne m'inquiète même pas de savoir si, après ma mort, j’irai en enfer ou au paradis.


Le paradis, je l’ai déjà trouvé. Il s'appelle Éva. Chloé ne me donne plus l'affection dont j’ai besoin, et je reste, par habitude, car c’est la mère de mon enfant.


Mais la vérité, c’est que j’aime cette double vie. C’est excitant, c’est comme un jeu où personne ne me demande rien, où mes mensonges glissent sans question. Ma vie secrète s’écoule sans accrocs, et tout semble si facile…"


Mais voilà, ce jour-là, alors que je rentrais après une longue journée, je laissai mon téléphone portable ouvert sur la table basse du salon. Mathieu, sans le savoir, l’intercepta. Un message s’afficha à l’écran, un message qu’il n’aurait jamais dû voir, un message entre Éva et moi.


Je le vis frôler l’appareil, ses yeux fixés sur l’écran. Son innocence fit l’effet d’un coup de poignard dans mon cœur. Un instant de pure vulnérabilité, et il n’y avait plus de retour en arrière.


Ce message, ce secret, venait de se dévoiler dans la plus grande des naïvetés. Mathieu… mon fils… aurait-il compris ? Ou, pire encore, se poserait-il des questions qu’il n’aurait jamais dû poser à son âge ?


J’avais beau lui dire que ce n’était rien, juste un malentendu… Mais au fond, je savais que tout avait changé. L’équilibre précaire de ma vie venait de basculer. Et je savais, au fond de moi, que ce n’était qu’une question de temps avant que tout ne s'effondre.
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— Demain soir mon amour, champagne, soit sur ton 31 comme toujours. J’ai une surprise pour toi. Prévois un mensonge à ta femme pour toute la soirée.


Ta tigresse. [image: ][image: ]



Je prends vite mon téléphone, espérant que le petit n’ait pas eu le temps de le lire. Mon cœur s’emballe, je ne sais même pas comment je pourrais me justifier si jamais Chloé tombe dessus. Ce genre de situation me stresse de plus en plus, mais je m’efforce de garder mon calme.


Le lendemain matin, avant que Chloé parte au travail, je lui annonce que je dois livrer Mr DUPONT à Limoges, et qu’il m’a invité au restaurant. Sans sourciller, elle me fait un signe de tête et dit :


— Ok.


Elle me donne un baiser rapide sur la bouche, prend Mathieu par la main et part le déposer à l'école. Je reste là, quelques secondes, les yeux fixés sur la porte qui se ferme derrière elle.


Le poids de la culpabilité m'envahit, mais je me ressaisis vite, me disant que tout va bien se passer. Ce n'est que temporaire, une parenthèse qui m'échappe.


Le lendemain, je reviens de ma livraison, et une petite angoisse me serre la gorge. J’ai cette peur irrationnelle que Mathieu ait parlé à sa mère du message qu'il a vu sur mon téléphone. J’essaie de ne pas y penser, mais chaque son du vent, chaque bruit dans la maison, fait augmenter cette inquiétude.


Dès que je pose un pied dans la maison, je constate avec soulagement que rien n’a changé. Le silence habituel de la maison, la chaleur qui se dégage de la cuisine, tout semble normal.


Aucun regard étrange de Chloé, aucun reproche, rien.


Je respire profondément, presque de façon inconsciente. Tout semble aller dans l’ordre, mais l’inquiétude reste présente, comme un nuage au-dessus de ma tête. Un léger soulagement traverse mon corps, mais la sensation de jouer avec le feu ne me quitte pas.


Trois semaines plus tard, rebelote. Mon téléphone est posé sur la table basse, comme à chaque fois, à portée de main. Mathieu, concentré sur ses devoirs, est assis dans le salon, pendant que je suis dans la cuisine, préparant le dîner. Puis, un bip retentit, et j’entends le bruit caractéristique du message qui arrive.


C’est un son familier, celui qui me fait toujours bondir, un frisson d’angoisse m’envahit. J’arrête tout ce que je fais, et je tends l’oreille, espérant que Mathieu ne prenne pas l’initiative de vérifier ce message.


Je le vois du coin de l’œil, toujours plongé dans son travail scolaire, mais je n’ose pas bouger. Mon cœur commence à battre plus vite.


Les secondes semblent s’allonger. Si Mathieu voit ce message… je n’ose même pas imaginer la suite.


Je me précipite à travers la pièce pour prendre le téléphone avant qu’il ne s’en aperçoive, mais c’est trop tard. Il me regarde, son regard curieux posé sur l’écran. Mon ventre se serre.
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— J’ai une envie folle de te voir, j’ai acheté une nouvelle lingerie que je voudrais que tu l’arraches avec tes dents. Grrr, tu me rends dingue de toi. Ta tigresse Éva.


Pièce jointe. Photo
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Je n’ai pas le temps d’intervenir que j’entends du salon crier :


— Maman, Maman.


Je me précipite vers mon fils qui tient, au creux de sa main, mon téléphone portable, tout tremblant et rouge de colère, de peur ou je ne sais quoi, comme émotions. Je vois dans ses prunelles qu’une larme commence à perler sur sa joue.
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— J’ai une envie folle de te voir, j’ai acheté une nouvelle lingerie que je voudrais que tu l’arraches avec tes dents. Grrr, tu me rends dingue de toi. Ta tigresse Éva.
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Oh, mon Dieu, Éva, je pense ! Ma première réaction a été celle de la colère, puis l’admiration pour cette femme aussi voluptueuse que ravissante et qui, effectivement, me connaît très bien. Je lui aurais délicatement arraché ses jolis sous-vêtements affriolants d’un rouge passion qui me fait bondir comme un taureau, pour les lui enlever et la lover contre ma peau, lui faisant l’amour tendrement.


Je me sors de cette pensée et rassure mon fils.


— Mathieu, arrête d’alarmer ta mère, veux-tu ?


— Maman… (avec un petit sanglot dans sa voix).


— Arrête, je t’ai dit.


Ce n’est pas ce que tu penses, d’ailleurs, j'ignore ce que tu peux imaginer dans ta petite cervelle du haut de tes huit ans.


On ne t’a pas appris à ne pas toucher les affaires des autres et encore moins à regarder leur contenu ?


Mathieu sanglote et court se réfugier dans sa chambre.


Furieux, je tourne en rond dans le salon.


Putain de gamin, je vous jure, il ne peut pas se concentrer sur ses devoirs au lieu de fouiller dans mon téléphone.


C’est malin. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir dire à Chloé ?


Le connaissant, le petit bébé à sa maman, il va tout lui raconter.


Merde, merde, ça me fait chier !


Chloé se précipita dans la chambre de Mathieu.


Le petit était en pleurs. Sa mère, cherchant à comprendre ses larmes de crocodile, s'assoit sur le rebord du lit et lui demande ce qui lui arrive.


Mathieu voulut commencer à articuler quelques mots, quand je fis mon apparition dans l'encadrement de la porte, lui coupant la parole avant qu'il ait eu le temps de prononcer quoi que ce soit.


Je me tournai vers ma femme et lui expliquai que ce n'était qu'un petit malentendu : Mathieu avait fouillé dans mon portable quand un message d'un client est arrivé. Il doit bien comprendre que les affaires des adultes, et surtout quand ça concerne le travail, ne sont pas à regarder.


Chloé m'écouta attentivement, avec ma voix haute pleine de colère et mon visage rouge, mes sourcils froncés. Elle commença à dire à Mathieu qu’effectivement, il était impoli de regarder les téléphones portables des adultes, que ce n’était rien, mais qu’il ne fallait plus recommencer.


Je n'en revenais pas, pour une fois, elle était de mon côté.


Je commence à tourner les talons pour quitter la chambre et me diriger vers la cuisine, mais j’entends Mathieu dire :


— Mais, maman, papa a reçu un message avec une femme en sous-vêtements sur son téléphone. Je te jure, je n’ai pas fait exprès de regarder. Il était posé juste à côté de moi pendant que je faisais mes devoirs.


— Mathieu, tu es sûr de ce que tu as vu ?


— Oui, maman. Papa était furax quand il a compris ce que j'ai vu, il me l'a arraché des mains.


Bordel de merde, dans quel pétrin je me suis fourré.


Heureusement que j’ai effacé le SMS avant même d’aller le réprimander dans la chambre avec Chloé.


Comme si de rien n’était, je continue à peler mes pommes de terre pour les faire rissoler ensuite dans la poêle, qui accompagnera le délicieux rôti de veau que j’ai pris plus tôt chez le boucher du village.


Je sens son regard sur moi et une énergie électrique envahit mon espace vital.


Je me tourne et lui propose un verre de Merlot.


Vu sa tête, elle n’est pas disposée à boire un verre avec moi.


— Qu’est-ce que tu as, chérie ?


— Mathieu vient de me dire pourquoi tu l’as fâché à cause du téléphone portable.


— Oui, tu étais là quand je l’ai réprimandé et que tu as approuvé qu’il ne devait pas toucher à nos smartphones.


— Oui, je suis d’accord avec toi. Mais la raison est plus grave que ce que je croyais.
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